
Debora  Waldman  dirige  Don
Giovanni à Sceaux
Sceaux, château (92). Debora Waldman
dirige Don Giovanni, les 13, 14 juin
2014, 20h30. Pour sa 14ème édition,
Opéra en plein air présente un nouvel
opéra en plein air, à Sceaux devant la
superbe façade néobaroque du château
de Sceaux côté cour, le jeune chef
d’orchestre brésilienne Debora Waldman, l’une des baguettes
lesplus inspirées de sa génération aborde le sommet lyrique du
XVIIIème siècle à l’époque des Lumières et qui par sa date,
demeure le dernier opéra composé par Mozart avec l’écrivain
libertaire et séditieux, Da Ponte : Don Giovanni. L’ouvrage
illustre la figure du séducteur insaisissable Dom Juan de
Séville qui séduit la belle Anna tout en étant pourchassée par
son ancienne maîtresse, l’inconsolable et fidèle Elvira… mais
une  jeune  servante  Zerlina  croise  la  route  du  conquérant
ammoral  qui  s’empresse  de  lui  faire  une  cour  assidue.
Personnification de la liberté tragique, et pourtant d’une
certaine  façon  maître  affirmé  assumé  de  son  destin,  Don
Giovanni  sait  braver  la  mort  et  affronter  les  flammes
infernales  en  un  final  spectaculaire.
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Opéra libertaire dont la relecture à
partir  du  XIX  ème  siècle,  en  fit
“l’opéra  des  opéras”:  un  manifeste
funèbre  et  tragique,  Don  Giovanni
demeure cependant, selon le voeu de son
auteur,  un  “dramma  giocoso”.  La  vie
traverse, palpitante et insolente, les
personnages, les portant même à être la
quintessence  du  souffle  vital,
l’incarnation du désir, de la pulsion
sexuelle,  l’énergie  primaire…  qui
apporte  les  dérèglements  sociaux  ou

l’excès  d’ordre  moral.  Don  Giovanni  et  son  “double”,
Leporello,  ne  formeraient  ainsi  qu’une  seule  personne  au
double visage, une sorte de Janus moderne quand Donna Anna et
Ottavio, les amoureux héroïques qui ne cessent de se lamenter,
incarneraient  plutôt  les  tenants  d’un  système  moral,  tout
autant  condamné.  D’un  côté,  l’exaltation  de  l’action;  de
l’autre, l’inhibition stérile, répétitive, étouffante.
Entre les deux duos, seule Donna Elvira, sincère dans son
amour pour Don Giovanni, exprimerait la voie de la tendresse
la plus pure… comme la plus aveugle. Les lectures du Don
Giovanni de Mozart sont multiples. Chacune n’épuise jamais la
richesse et la complexité fascinante du mythe.

 

modalités pratiques

Ouverture des grilles à 19h30. Accès : à
partir de Paris > Sur la RN20 à l’entrée de

Sceaux / Prendre «l’allée d’honneur»
– En voiture : 5km de la Porte d’Orléans

– En transport en commun : RER B station Parc
de Sceaux

De 57 à 84 euros selon les disponibilités par
catégories.

INFOS PRATIQUES BILLET VIP 
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Cocktail dînatoire 20 pièces sucrées salées
– Champagne à discrétion

– Plaid et programme Officiel
– Place en Carré Or

À partir de 19h30 : Accueil VIP
De 19h30 à 20h45 : Cocktail dans les Salons de Réceptions

À 20h45 : Début du spectacle
Réservations places normales ou places VIP sur le site

FNAC.COM

 

Notre avis. La direction affûtée et vive de Debora Waldman
(soirée du 14 juin à Sceaux, 92). Orchestre et voix amplifiés
grâce à un (assez bon) système de sonorisation, disposition
surprenante de l’orchestre placé sous le plateau supérieur
avec pour conséquence la situation de l’estrade de la chef
d’orchestre  que  l’on  voit  de  dos,  se  retournant  vers  les
chanteurs et donc vers le public… le spectacle proposé par
Opéra en plein air n’est pas classique. Le plein air et le
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placement de la scène au pied de la façade du château imposent
des  conditions  différentes  de  celle  de  la  salle  fermée
d’opéra. Pour autant, le jeu des chanteurs, la succession des
tableaux, l’enjeu des situations sont réalisés sans accroc
grâce essentiellement à l’excellente direction musicale de la
jeune chef d’orchestre Debora Waldman. Son expertise assure
cette tension musicale nécessaire à la réussite du spectacle.
La baguette accomplit un tour de force malgré des conditions
difficiles (ce soir du 14 juin précisément où le vent plutôt
froid n’a pas manqué de perturber la réalisation). La vision
est claire, articulée, douée de nuances et d’un vrai souci de
la  continuité  comme  de  l’architecture  dramatique.  Le  si
difficile finale du I avec la juxtaposition des danses en est
l’élément le plus emblématique : à la fois détaillé et très
expressif. Côté chanteurs, les femmes sont honnêtes sans plus
; le Leporello de Matthieu Lecroart percutant… a contrario du
Don Giovanni de Jean-Gabriel de Saint-Martin, aussi sensuel et
séducteur  qu’un  glaçon.  Les  spectateurs  des  autres
représentations pourront apprécier quant à eux, les autres
distributions face à une façade patrimoniale qui change selon
les lieux d’accueil. La direction de Debora Waldman elle sera
toujours là, prête à défendre et ciseler coûte que coûte et
non sans panache, l’opéra des opéras. A voir indiscutablement.

Tournée estivale 2014 de Don Giovanni de Mozart par Debora
Waldman
17 dates événements pour redécouvrir le chef d’œuvre signé
Mozart et Da Ponte

13 et 14 Juin 2014 : Parc de Sceaux
20 et 21 Juin 2014 : Château de Champ de Bataille
26, 27 et 28 Juin 2014 : Château de Vincennes
4 Juillet 2014 : Cité de Carcassonne
29 et 30 Août 2014 : Château de Haroué
9, 10, 11, 12 et 13 Septembre 2014 : Les Invalides (Paris)
19 et 20 Septembre 2014 : Château de Fontainebleau

 



Don Giovanni dévoilé par
Debora Waldman

 

Approfondir : grand entretien avec la chef d’orchestre Debora
Waldman

Jeune  baguette  prometteuse  d’une  rare  voire
exceptionnelle capacité à s’engager pour la vérité
des partitions, la jeune chef d’orchestre Debora
Waldman dirige l’opéra des opéras, Don Giovanni de
Mozart. Pas impressionnée, la musicienne prend à

bras  le  corps  l’exubérante  et  impressionnante  œuvre
mozartienne et nous en dévoile plusieurs aspects clés avec une
rare et très personnelle pertinence. Entretien avec Debora
Waldman.

 

 

Quelle est votre vision de Don Giovanni (le personnage)? Et
quel message le compositeur nous transmet-il à travers son
ouvrage ?

Chez Tirso de Molina, il y a une structure théologique et
catholique très forte. Celui qui se moque de la société, des
femmes,  se  moque   avant  tout  de  Dieu.  Chez  Molière,  le
personnage  de  Don  Juan  oppose  la  raison  à  la  foi.  On  y
retrouve la critique de ce qui insupportait déjà Molière dans
Tartuffe (les fausses croyances…).

Pour moi, l’apport principal de Mozart et de sa musique est
qu’il fait sortir le personnage de sa dimension mythique pour
devenir un être humain. Chez Molière, on a davantage de scènes
où les personnages parlent de Don Juan, celui-ci étant absent.
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Alors que chez Mozart, on suit devant nous les actions de Don
Giovanni. C’est un être en chair et en os, moins dans la
rhétorique que chez Molière.

Cela dit, il reste camouflé derrière le code social, noble
d’apparence  et  prend  l’air  d’un  «  héros  »  avec  son
inébranlable fidélité à lui-même. C’est cette fidélité qui
fait sa grandeur.

Vu les questionnements de Mozart concernant « la mort » lors
de la composition de l’ouvrage (son père meurt en mai 1787),
je  ne  peux  m’empêcher  d’aborder  l’opéra  d’un  point  de  vu
philosophique.

Il ne s’agit pas simplement d’un « personnage puni qui finit
mal » et d’une morale lumineuse, mais plutôt d’un personnage
qui existe par le regard que l’entourage porte sur lui, et par
conséquent,  lors  de  sa  disparition,  la  situation  reste
irrésolue. Les autres  personnages ne pourraient  exister sans
sa présence.

La « Scène dernière », trace musicale du passé (tel un chœur
grec antique) et élément plus architectural que moral, reste
ouverte et ambiguë. Comme si par-dessus de tout, la puissance
divine de la musique qui traverse l’œuvre serait le message de
l’opéra.

« Don Juan oscille continuellement entre l’état d’idée, c’est
à dire la puissance, la vie, et l’état d’individu. Et cette
oscillation  est  la  vibration  musicale  »  précise  Søren
Kierkegaard.

 

 

 

De quelle façon Mozart exprime-t-il la force du personnage
dans l’écriture orchestrale ?



D’une  manière  générale,  il  est  intéressant  de  remarquer
comment Mozart trace par des gestes musicaux le portrait de
Don Giovanni. Son caractère extérieur et ardent est exprimé
dans  « Fin ch’han dal vino » par une orchestration agitée et
euphorique.  Son  caractère  intérieur  et  séducteur  par
l’intimité de la canzonetta (solo de mandoline, accompagné par
les pizzicatos de cordes).

Deux moments clefs sont à souligner pour illustrer la force du
personnage :

-Final  Acte  I  (allegro)  «  Trema,  o  Scelerato  »  (Tremble
scélérat),  dans  un  véritable  tourbillon  orchestral,  Don
Giovanni est accusé pour ses actes de violences. Il y répond
avec une audace extrême « Ma non manca in me coraggio » (mais
le courage ne me manque pas) sur un rythme qui se moque de la
puissance accusatrice. La scène aboutit à une apothéose de
conflits dans une écriture canonique des syncopes.

-Final Acte II : la grande scène avec le Commandeur sur un
rythme  obstiné  de  marche  (funèbre…)  les  cordes  dessinent
mélodiquement des flammes, alors que les cuivres et timbales
ponctuent  de  façon  religieuse  le  trajet  musical.  A  cette
intensité, Don Giovanni résiste « A torto di viltate, tacciato
mai saro ! » (De lâcheté jamais je ne serai taxé).

Construit  sur  trois  paliers,  tout  au  long  de  ce  passage,
l’écriture orchestrale évolue des flammes mentionnées (encore
de ce monde) vers des contrastes radicaux de nuances (trémolos
des cordes) dans l’affrontement avec le Commandeur. Peu à peu,
l’accélération de l’écriture se transforme en un feu infernal
(gamme  descendante  agitée)  auquel  Don  Giovanni  finit  par
succomber.

 

 

 



En  tant  que  chef,  y  a-t-il  des  passages  dans  l’opéra,
particulièrement intenses, vrais défis pour la direction ?

Absolument, je vais illustrer un
autre passage (en plus de celui
du  Commandeur  déjà  mentionné)
qui  est celui du Bal de la fin
du  premier  acte  et  la
superposition des trois danses.
Cette scène est un exemple de la
virtuosité de Mozart. C’est la

musique qui construit la réalité dramatique : trois danses aux
métriques  différentes  vont  se  superposer  pour  symboliser
l’incompatibilité des classes sociales : Le menuet (3/4  Don
Ottavio et Donna Anna), l’Allemande (2/4 Leporello et Masetto)
et  la  Contredanse  (3/8  Don  Giovanni  et  Zerlina),  joués
simultanément  désagrègent  la  supposée  harmonie  des
personnages, et de cette anarchie découle l’acte de violence
de Don Giovanni envers Zerlina. C’est la coexistence de trois
pensées, dans le même espace temporale, d’un modernisme inouï.
Tenir compte de la forte structure du discours, répartir le
juste  poids  des  sections  pour  que  l’arrivée  à  ces  points
intenses  soit  organique,  est  un  vrai  défi  pour  le  chef
d’orchestre.

 

Propos recueillis par Alexandre Pham en mai 2014.

 

 

 

Illustrations : Debora Waldman, Mozart (DR)
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Les  150  ans  de  Richard
Strauss : concert et docu.
Arte.  Mercredi  11  juin
2014,20h50.  Soirée  Richard
Strauss : concert et docu.  Pour
les 150 ans de Richard Strauss
(ce 11 juin 2014 : il est né à
Munich  le  11  juin  1864),  Arte
dédie  une  soirée  spéciale  au
compositeur  bavarois,  génie  du
poème symphonique et de l’opéra
au passage des deux siècles, 19è/20è : un créateur immense
aussi séduisant que contradictoire voire répréhensible car ses
agissements  pendant  le  régime  nazi  ne  finissent  pas  de
susciter d’inévitables interrogations, préférant rester dans
l’Allemagne barbare plutôt que comme certains s’en éloigner.
Le brahmsien osa et avec quelle inventivité féconde, combiner
Mozart  et  …  Wagner,  recherchant  dans  tous  ses  opéras,  la
fusion  idéale  entre  drame  théâtral  et  écriture  musicale,
renouvelant la langue lyrique avec un sens du naturel et de la
fluidité inégalée à son époque.

 

 

 

première partie de programme

Concert  à  Dresde  pour  les  150  ans  :  Christian
Thielemann  dirige  au  Semperoper  de  Dresde,  la
Staatskapelle de Dresde dans un cycle comprenant des
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extraits symphoniques et lyriques : Elektra, Le Chevalier à la
rose, Feuersnot et surtout perles orchestrales néobaroques :
l’ouverture de Hélène l’Égyptienne et en particulier le final
de Daphné qui narre musicalement la métamorphose de la nymphe
aimée  d’Apollon  en  laurier,  selon  la  légende  féerique  et
fantastique léguée par Ovide entre autres.

 

 

seconde partie de programme

Documentaire  de  Reinhold
Jaretszky : portrait de Richard
Strauss  en  »  génie

controversé  ».  Bilan  sur  sa  carrière
pendant  le  régime  hitlérien  :  Strauss
compositeur  germanique  vivant
incontournable  ne  fut-il
qu’instrumentalisé  par  les  nazis  ou
chercha-t-il sciemment à pactiser avec le
diable  pour  recueillir  privilèges  et
statuts officiels? Sa complicité avérée
alors  avec  le  chef  Clemens  Krauss  lui
aussi complaisant vis à vis du régime hitlérien ajoute au
trouble… Nommé président de la Chambre de musique du Reich dès
1933, adoubé par Hitler, auteur d’hymnes de pure obéissance
(comme celui pour les Jeux Olympiques de 1936), Strauss même
s’il démissionna de sa charge présidentielle, prit parti pour
son librettiste juif, Zweig, au moment de la création de La
Femme silencieuse en 1935 (sous la direction de Karl Böhm)… Le
documentaire  offre  un  large  spectre  d’analyse,  soulignant
combien le génie de l’artiste fut grand, mais plus douteuses
ses errances politiques et culturelles… A chacun de se faire
son propre jugement. L’immense stature du compositeur dans la
première moitié du XXè s’affirme elle de façon indiscutable.
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Arte. Mercredi 11 juin 2014,20h50. Soirée Richard Strauss :
concert et docu.

Livres. Serge Gut : Tristan
et Isolde de Wagner (Fayard)
Livres. Serge Gut : Tristan et Isolde de
Wagner  (Fayard)…  Œuvre  clé  dans  la
production  wagnérienne,  mais  aussi
centrale dans toute la création musicale
lyrique, l’opéra de Wagner : Tristan et
Isolde (créé en 1865) se dévoile ici
sous la plume passionnée, subjective de
son auteur. Le texte analyse chacun des
aspect  de  la  partition,  éclairant
architecture  harmonique,  audace
stylistique, accords suspendus, surtout
cet  accord  fameux  de  Tristan…  noyau
fascinant d’une écriture qui ouvre sur
l’inexprimable et le transcendant, sur
le mystère de l’amour et l’impossibilité de le vivre sur cette
terre (mensonge du jour, ivresse extatique de la nuit comme le
développe l’acte II). Tristan une Isolde composé pendant le
vaste chantier du Ring, n’exprimerait-il pas au plus près les
thèses esthétiques de Wagner développées dans son passionnant
essai sur la musique : «  Opéra et drame « ? – un essai que
Richard  Strauss  considérait  comme  sa  bible…   Voilà  une
évidence à laquelle le lecteur souscrit face à d’aussi bons
arguments.
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L’auteur explique la place de Tristan dans l’oeuvre de Wagner,
la  genèse  de  l’ouvrage,  sa  singularité  face  aux  opéras
Siegfried,  Les  Maîtres  Chanteurs  de  Nuremberg  jusqu’à
Parsifal… les thèmes du mythe tristanesque sont ici argumentés
et analysés : l’amour et la mort, le jour et la nuit, et
certains passages sont plus minutieusement étudiés tels le
Prélude et la mort d’amour (Liebestod). Même la liste précise
des  quelques  62  thèmes  musicaux  (Leitmotive)  permet
d’identifier les éléments structurels d’une partition complexe
mais pas compliquée, aussi dense et versatile que le mouvement
des sentiments.

Particulièrement  passionnants  les  chapitres  dédiés  à  la
structure tonale des actes II et III et leur signification
sémantique et le complément analytique consacré au traitement
orchestral dans Tristan und Isolde. Le regard embrasse toute
une vie, un destin aussi, celui de Wagner empêtré dans la
malédiction de l’amour (pour Mathilde Wesendonck). Et l’on
comprend mieux le fil ténu d’une écriture qui témoigne de sa
expérience  face  à  la  puissance  amoureuse,  elle-même
inspiratrice de l’œuvre d’art totale à laquelle aspire toutes
les forces du compositeur démiurge. C’est une route sinueuse
de sentiments radicaux et exacerbés qui fait de Wagner, le
compositeur de l’amour, mais une force vécue, éprouvée qui
subit l’influence du pessimisme de Shopenhauer et celle de
Feuersbach  :  ayant  atteint  un  sommet  avec  le  duo
Siegmund/Sieglinde de la Walkyrie, Richard laisse reposer la
composition de Siegfried pour se consacrer à Tristan… ainsi
pourra-t-il  écrire  le  duo  Siegfried/Brünnhilde.  Mais  se
défaire d’une telle épreuve musicale et personnelle, Wagner
compose sa comédie Les Maîtres Chanteurs pour revêtir non pas
l’habit du jeune champion réformateur Walther, mais plutôt
celui du maître artisan philosophe, Hans Sachs, qui le mène
vers la voie du renoncement … celle de Parsifal (le dernier
visage  du  Wagner  mystique,  désormais  convaincu  par  les
enseignements de Bouddha).  Passionnant.



Livres. Serge Gut : Tristan et Isolde de Wagner (Fayard). EAN
: 978221368113. Parution : 28/05/2014. 288 pages. Format : 120
x 185 mm. Prix public TTC: 17 €.

Rendez-vous  musicaux  au
jardin à Malagar (33) par le
PESMD de Bordeaux Aquitaine
Malagar (33) : 2 journées musicales en accès libre. Samedi
31  mai  et  dimanche  1er  juin  à  15h  et  17h,  le  Centre
François Mauriac de Malagar (33) invite le Pôle d’Enseignement
Supérieur de la Musique et de la Danse (PESMD) de Bordeaux
Aquitaine pour le premier temps musical des « Rendez-vous au
jardin  »,  une  déambulation  printanière  sur  le  thème  de
l’enfance, voyage pluridisciplinaire, dépaysant et mystérieux,
où se mêlent musique, danse et poésie… Pour l’occasion, les
étudiants  danseurs  et  musiciens  du  Pôle  d’Enseignement
Supérieur de la Musique et de la Danse (PESMD) de Bordeaux
Aquitaine  partagent  la  scène  avec  l’Ensemble  de  cuivres
Epsilon,  phalange  d’instrumentistes  à  fort  tempérament
composée de Jean-Pierre Cénédèse, cor solo de l’orchestre de
l’Opéra  de  Marseille,  Bruno  Flahou,  trombone  solo  de
l’Orchestre  National  de  l’Opéra  de  Paris,  Franck  Pulcini,
trompette solo à l’Orchestre de la SWR en Allemagne et Thierry
Thibault, tubiste et directeur du Conservatoire à Rayonnement
Départemental  de  Valenciennes,  tous  formateurs  au  PESMD
Bordeaux Aquitaine.

Toutes les infos, les modalités pratiques sur le site du Pôle
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d’Enseignement Supérieur de la Musique et de la Danse (PESMD)
de Bordeaux Aquitaine.

Entrée  gratuite,  accès  libre  dans  la  limite  des  places
disponibles.
Possibilité de réserver sur le site Malagar.aquitaine.fr

La  Flûte  enchantée  de
Caurier,Leiser  par  Angers
Nantes Opéra (annonce)
Angers Nantes Opéra. Mozart: La Flûte
enchantée,22mai>17juin  2014.
Production  de  Caurier/Leiser  (2006),
reprise. Pour l’année anniversaire des
250  ans  de  Mozart  en  2006,  Angers
Nantes Opéra avait demandé au duo de
metteurs  en  scène  –  familiers  du
théâtre,  Patrice  Caurier  et  Moshe
Leiser, une nouvelle production dont
voici la reprise, clôturant la saison
2013-2014 de l’auguste maison nantaise
et angevine.

Sans gommer les symboles francmaçons, le dispositif visuel et
scénique emprunte à tout un imaginaire enchanteur, celui du
théâtre pur, ses machineries les plus simples et les plus
accessibles et compréhensibles du public : un public ravi qui
avait  en  2006  non  sans  raisons  applaudi  à  ce  miracle  de
justesse, d’intelligence et de fine et facétieuse poésie. Un
théâtre à la Wernicke, celui de La Calisto de Cavalli : où
trappes, filins visibles semblant aspirer les protagonistes
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jusqu’aux cintres, sons préenregistrés et bruitages… précisent
ce spectacle de l’illusion féerique dont le sens du rythme
crée tout au long de son déploiement lyrique, une histoire
sans temps morts. Un spectacle dont la grâce enfantine et
l’essor  du  rire  le  plus  enchanteur,  saisit  immédiatement.
Reprise événement.

Nos 3 raisons pour ne pas manquer La Flûte Enchantée de Mozart
à Nantes et à Angers :

Pourquoi ne pas manquer la reprise de La Flûte enchantée de
Mozart à Angers Nantes Opéra ?

– son imaginaire poétique et accessible, vrai livre d’image
qui fait sens tout au long des deux actes de La Flûte.

– la nouvelle distribution qui promet tout autant que celle de
2006

– la direction vive, soignée, affûtée du britannique habitué
de la maison, Mark Shanahan.

Angers Nantes Opéra. Mozart: La Flûte enchantée,22mai>17juin
2014.

Mozart,  Schubert,  piano  à
quatre mains par Pennetier et
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Ivaldi au TAP de Poitiers
Poitiers, TAP : Piano à quatre
mains.  Pennetier,  Ivaldi.
Mozart,  Schubert,  le  4  juin
2014,  20h30.  Jean-Claude
Pennetier,  Christian  Ivaldi  :
Schubert, Mozart : deux visages
du  génie  musical  viennois,
préromantique et romantique. Le
piano à 4 mains est une discipline collective difficile qui
requiert écoute, complicité, entente secrète entre les deux
pianistes au clavier. C’est une expérience aussi délicate et
ténue que la pratique du quatuor à cordes. Christian Ivaldi,
chambriste réputé, joue en duo avec son partenaire familier
Jean-Claude  Pennetier,  deux  musiciens  qui  ont  d’ailleurs
toujours affirmé leur affinité avec Mozart et … Schubert. Les
œuvres de Mozart dévolues aux quatre mains sont de la même
veine que les concertos pour piano, présentant en vertiges
préromantiques, cette alternance troublante entre insouciance
élégante  et  éclairs  tragiques  d’une  gravité  juste  et
saisissante  qui  semblent  engager  jusqu’aux  ressources
personnelles et intimes de l’auteur. Les Sonates pour quatre
mains K497 et K521, remontent aux années viennoises : 1786 et
1787 (l’année de la sérénade Une petite musique de nuit) ;
elles précèdent aussi de quelques mois l’achèvement en octobre
1787, de l’opéra Don Giovanni, créé triomphalement à Prague.

Schubert n’avait que 21 ans quand il compose sa sonate D.617,
radieuse et extravertie mais il avait déjà abordé tous les
genres musicaux avec une grande maîtrise. On ne peut imaginer
contraste plus vertigineux et elle aussi plongeant dans les
eaux  les  plus  personnelles  du  créateur,  avec  la  célèbre
Fantaisie  en  fa  mineur,  mélancolique  et  d’un  balancement
instrospectif et méditatif, composée à la fin de la vie de
Franz Schubert, dix ans plus tard…
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La complicité du duo de pianos porté par Jean-Claude Pennetier
et Christian Ivaldi devrait révéler la face miroitante et
l’activité  intérieure  des  pièces  de  Mozart  et  Schubert,
réunies dans ce programme enchanteur.

Jean-Claude Pennetier, Christian Ivaldi
Schubert, Mozart : piano à quatre mains

Poitiers, TAP, auditorium
Mercredi 4 juin 2014, 20h30
durée : 1h40mn avec entracte

W. A. Mozart :
Sonate en ut majeur K.521,
Sonate en fa majeur K.497
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Franz Schubert :
Sonate en si bémol majeur D.617,
Fantaisie en fa mineur D.940

Jean-Claude Pennetier, Christian Ivaldi, piano à 4 mains

Informations, réservations :
TAP Théâtre Auditorium Poitiers
1 bd de Verdun 86000 Poitiers
+33 (0)5 49 39 29 29

Illustration : Jean-Claude Pennetier (DR)

Livres. Vers l’étrangeté, ou
l’opéra  selon  Philippe
Boesmans  par  Cécile  Auzolle
(Actes Sud)
Livres. Vers l’étrangeté, ou l’opéra selon
Philippe Boesmans par Cécile Auzolle (Actes
Sud)…  Philippe  Boesmans  (né  en  1936),
compositeur belge, s’est surtout révélé dans
l’écriture  lyrique,  affûtant  un  regard  de
lettré critique sur la forme et le sens de
l’opéra.
Sa réorchestration du Couronnement de Poppée
en 1989 (une œuvre clé baroque de Monteverdi
qui résume toute l’histoire du genre) inscrit
son  travail  dans  une  approche  qui  apporte
pensée  et  conscience  à  une  œuvre  de
réécriture,  précisant  une  réponse  éloquente  au  principe
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contradictoire  mais  historique  de  jouer  l’ancien  dans  les
grandes  salles.  Suivent  plusieurs  partitions  contemporaines
écrites avec son complice Luc Bondy (Reigen, 1993  d’après
Schnitzler ) ou Julie (2005, d’après Strindberg), sans omettre
la plus récente pour l’Opéra de Paris (à la demande de Gerard
Mortier)  :  Yvonne,  princesse  de  Bourgogne  (2009,  d’après
Gombrowicz). Ecrit au moment de la création du nouvel opéra
pour La Monnaie (livret de Joël Pommerat, 2014), le texte de
cet  essai  esthétique  et  biographique  se  perd  souvent  en
conjectures anecdotiques qui perd son fil synthétique.

Sur le texte… Le lecteur suit certes la chronologie restituées
des  ouvrages  ainsi  composés,  mais  dans  le  dédale  des
informations  rassemblées  et  de  toutes  origines  (propos
recueillis,  extraits  de  presse,  témoignages  de  directeurs
associés  aux  productions  –  Foccroule  et  Mortier
principalement, car Boesmans demeure un auteur ancré à La
Monnaie bruxelloise où il a réalisé une résidence de presque
20 ans!), le sens principal d’une écriture essentiellement
intellectuelle  émerge  avec  difficulté.  L’écriture  tourne
autour de son sujet sans vraiment marquer et caractériser une
œuvre  en  cours,  ou  même  livrer  des  repères.  La  notion
d’étrangeté  » nécessaire  » est proclamée à toutes les sauces
comme  pour  cataloguer  définitivement  une  sensibilité  qui
finalement  échappe  à  l’auteur.  L’étrangeté  de  Boesmans  ne
serait-t-elle pas sa contradiction critique tant que le genre
musical et lyrique que dans le choix des sujets accordés coûte
que coûte à un style aussi précis et méticuleux que cultivé ?
En  autodidacte,  Philippe  Boesmans  n’en  est  pas  à  une
contradiction  près…

L’humain que vise Boesmans dans ses opéras relève d’un monde
cynique et barbare, où la désillusion et le désenchantement
règnent sans partage : mais un désenchantement poétique où la
musique,  dans  la  dilatation  spécifique  du  temps  qu’elle
autorise, fait croire à la grandeur éternelle du sentiment.
Tout  son  théâtre  qui  puise  lui-même  dans  une  matière



littéraire préexistante, sait cultiver l’illusion de ce rêve
dérisoire.  Son  action  est  psychologique  et  ne  cesse
d’inspecter la violence silencieuse des situations, la nature
écœurante des relations où parfois jaillit mais par effet de
contraste, l’éclat d’une innocence préservée. Mais au final de
Reigen à Julie, et surtout Yvonne, trois œuvres clés de son
approche (et de notre point de vue les plus réussis), c’est
bien l’action conjointe d’une élégance cultivée de la forme,
d’un réalisme sordide lié au sens et au sujet qui s’accomplit
à chaque étape d’un parcours de plus en plus critique. De
sensibilité  raffinée  (qui  aime  jusqu’à  l’ivresse  les
références en tous genres), Boesmans le sceptique enchanté,
fait du Berg dans la langue de Monteverdi. A travers le texte
diffus,  agencé  sans  organisation  structurelle,  le  lecteur
saura extraire l’essentiel pour approfondir sa propre image du
compositeur. Mais du chapitre dernier, dédié à l’oeuvre qui se
précise, Au Monde (créé en avril 2014 donc), il faudrait une
nouvelle rédaction désormais, qui recueille la réception et le
sens ultime de la partition créée. On reste donc mitigé sur un
texte qui certes à la sincérité de son admiration pour une
œuvre fascinante (en ce qu’elle cultive elle-même le trouble
et susciter l’interrogation), mais qui reste irrémédiablement
hors de son sujet : le mystère Boesmans y reste de fait …
total.

Cécile Auzolle : Vers l’étrangeté, ou l’opéra selon Philippe
Boesmans. Éditions Actes Sud.  Mars, 2014 / 11,5 x 21,7 / 352
pages. ISBN 978-2-330-03011-7. Prix indicatif : 23 €

La  Flûte  enchantée  de
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Caurier,Leiser  par  Angers
Nantes Opéra
Angers Nantes Opéra. Mozart: La Flûte
enchantée,22mai>17juin  2014.
Production  de  Caurier/Leiser  (2006),
reprise. Pour l’année anniversaire des
250  ans  de  Mozart  en  2006,  Angers
Nantes Opéra avait demandé au duo de
metteurs  en  scène  –  familiers  du
théâtre,  Patrice  Caurier  et  Moshe
Leiser, une nouvelle production dont
voici la reprise, clôturant la saison
2013-2014 de l’auguste maison nantaise
et angevine.

Sans gommer les symboles francmaçons, le dispositif visuel et
scénique emprunte à tout un imaginaire enchanteur, celui du
théâtre pur, ses machineries les plus simples et les plus
accessibles et compréhensibles du public : un public ravi qui
avait  en  2006  non  sans  raisons  applaudi  à  ce  miracle  de
justesse, d’intelligence et de fine et facétieuse poésie. Un
théâtre à la Wernicke, celui de La Calisto de Cavalli : où
trappes, filins visibles semblant aspirer les protagonistes
jusqu’aux cintres, sons préenregistrés et bruitages… précisent
ce spectacle de l’illusion féerique dont le sens du rythme
crée tout au long de son déploiement lyrique, une histoire
sans temps morts. Un spectacle dont la grâce enfantine et
l’essor  du  rire  le  plus  enchanteur,  saisit  immédiatement.
Reprise événement.

Nos 3 raisons pour ne pas manquer La Flûte Enchantée de Mozart
à Nantes et à Angers :

Pourquoi ne pas manquer la reprise de La Flûte enchantée de
Mozart à Angers Nantes Opéra ?

https://www.classiquenews.com/la-flute-enchantee-de-caurierleiser-par-angers-nantes-opera/
https://www.classiquenews.com/la-flute-enchantee-de-caurierleiser-par-angers-nantes-opera/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/05/flute-enchantee-angers-nantes-opera-caurier-leiser-2014.jpg
http://www.angers-nantes-opera.com/flute.html
http://www.angers-nantes-opera.com/flute.html


– son imaginaire poétique et accessible, vrai livre d’image
qui fait sens tout au long des deux actes de La Flûte.

– la nouvelle distribution qui promet tout autant que celle de
2006

– la direction vive, soignée, affûtée du britannique habitué
de la maison, Mark Shanahan.

Angers Nantes Opéra. Mozart: La Flûte enchantée,22mai>17juin
2014.

Livres.  Roselyne  Bachelot  :
Verdi amoureux (Flammarion)
Livres. Roselyne Bachelot : Verdi amoureux
(Flammarion). Amoureuse de Verdi, Roselyne
Bachelot écrit son  » Verdi amoureux » … Au
plus près de la vie intime et sentimentale
de  Giuseppe  Verdi,  l’ex  ministre  de  la
Santé  et  des  Sports,  Roselyne  Bachelot,
exprime en un regard personnel sa passion
pour  le  compositeur  italien,  lui-même
témoin de l’indépendance italienne et dont
la musique a incarné l’élan des patriotes
républicains contre l’occupant autrichien. 
De fait, l’enfant pauvre des Roncole, reçut
tous les hommages et les plus grands honneurs publiques et
politiques grâce aux succès de ses opéras dont Oberto (1839)
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et  surtout  Nabucco  (1842)  demeure  le  premier,  le  plus
éblouissant  dans  sa  prometteuse  carrière.  L’ouvrage  marque
aussi, surtout dans le canevas du livre, la relation fidèle de
Giuseppe avec Giuseppina Strepponi, cantatrice qui comme plus
tard Teresa Stolz, une autre chanteuse (mais à la réputation
moins  sulfureuse  que  sa  devancière)  deviendra  l’intime  du
musicien.  Giuseppe  épouse  en  août  1859,  la  Strepponi  qui
loyale et dans l’ombre n’attendait que cela.

Ainsi se renforce au fil des années un trio sulfureux qui
balaye les convenances sociales et matrimoniales si étroites
alors. C’est moins l’auteur que le fils, l’amant, le père (vis
à vis de Maria Filomena, la fille adoptive de son couple avec
Giuseppina), l’amoureux donc qui se précise au fil des pages
sans que le lecteur perde la trame chronologique d’une vie
plutôt très occupée.
On aurait tort d’estimer le texte à l’aune des biographies
précédentes,  plus  précises,  complètes  et  scientifiquement
irréprochables  sur  Verdi,  sa  personnalité  et  son  oeuvre.
D’ailleurs  l’auteure  l’avoue  et  le  précise  plusieurs  fois
elle-même : elle ne fait en aucun cas œuvre de biographe.
C’est le témoin passionné des « travestissements et torsions »
de la vie de Giuseppe Verdi.

Qu’importe, à travers cette lecture thématique de la carrière
de Verdi, le lecteur n’a pas à engloutir et se perdre souvent
dans  un  pavé  indigeste  :  il  prend  profit  à  rétablir  la
synchronicité entre la création successive des opéras, les
déplacements (souvent à Paris mais aussi à Saint-Pétersbourg,
à Londres…et partout en Europe car Verdi est partout célébré)
et les avatars de la vie sentimentale du Maître de l’opéra
italien. 3 femmes auront composé la figure idéale : Margherita
Barezzi (morte avec leurs enfants quelques années après leur
mariage  soit  un  traumatisme  très  tôt  survenu),  Giuseppina
qu’il finit par épouser après 17 ans de vie commune, enfin
Teresa, la compagne de ses derniers jours… il est possible de
prêter  maintes  autres  liaisons  plus  volages  au  fieffé



séducteur dont l’attractivité de se limite pas aux femmes à en
croire l’auteure : Verdi fit aussi ménage avec son  » cher
rouquin », Emanuele Muzio, fin musicien comme lui et qui sera
son  compagnon  de  jeu,  un  complice  de  chaque  instant  que
jalousera longtemps Giuseppina. C’est le cas aussi de « gueule
d’ange » : Angelo Mariani.

Ardente militante pour le pacs, Roselyne Bachelot se montre
ici entre les lignes et deux épisodes de la vie intime de
Verdi,  d’une  perspicacité  souvent  intuitive  voire
déconcertante, soulignant combien le compositeur le plus adulé
de son vivant en Italie et le plus réputé encore aujourd’hui
s’agissant de l’opéra italien toute époque confondue, n’a pas
manqué de casser les codes de la société puritaine : faisant
donc ménage à trois, et auparavant vivant dans ses terres de
Sant’Agata  à  Busseto  ayant  fondé  un  foyer  avec  sa  chère
Giuseppina, cantatrice aux mœurs légères : avant leur mariage
tardif, leur  concubinage fit scandale. Dans plusieurs résumés
complémentaires sur telle ou telle période active et intense,
Bachelot rédige un « arrêt sur image » : focus mettant en
avant un aspect emblématique de la vie et de la sensibilité de
Verdi, dont celui très pertinent sur l’image de la famille
telle qu’elle se détache de la vie réelle et des opéras du
compositeur : on y décèle la relation privilégiée entre le
père et sa fille (Boccanegra, Rigoletto, Stiffelio, …) quand
l’absence de la mère brille particulièrement à l’inverse.

Et pour être certaine que son texte soit lu par tous, Roselyne
Bachelot  a  demandé  au  baryton  Jean-Philippe  Lafont
d’enregistrer l’intégralité de son essai biographique : le cd
est joint au livre édité par Flammarion. Si cet essai très
personnel aiguillonne l’intérêt du plus grand nombre, parfois
peu porté sur l’opéra, le livre de Bachelot aura rempli son
office. Les autres plus connaisseurs y reconnaîtront comme
nous  un  témoignage  senti,  passionné,  subjectif;  finalement
attachant du cas Verdi.

Livres. Roselyne Bachelot : Verdi amoureux (Flammarion).



DVD.  Massenet  :  Werther
(Alagna, 2005)
DVD. Massenet : Werther (Alagna,
2005). Turin, 2005 : comme tout
grand  ténor  français  qui  se
respecte, Roberto Alagna prend à
bras le corps, le rôle qui lui a
valu  déjà  une  reconnaissance
justifiée : Werther de Massenet.
Un rôle récemment réussi par ses
cadets,  Rolando  Villazon  et
l’immense Jonas Kaufmann qui y
offrait toute l’étendue de son
métal  fauve  (Opéra  Bastille,
2010 sous la direction de Michel
Plasson).  Seul  au  disque,
l’enregistrement  dirigé  par
Pappano immortalisait le Werther
d’Alagna. A contrario du sombre
et angoissé Kaufmann, Alagna irradie d’une couleur toujours
saine et déclamatoire aux phrasés impeccables, à la diction
enivrante.   Le  chant  souverain  empêche  certainement  une
conception  plus  intérieure  et  trouble  comme  celle  de  ses
cadets.
La mise en scène est plutôt classique et discrête, parfaite
donc pour souligner le chant des acteurs : aux côtés d’Alagna,
Kate Aldrich fait une Charlotte sans failles et sans défauts
patents, mais sans troubles non plus… Nathalie Manfrino se
montre plus convaincante en Sophie (le vibrato est davantage
maîtrisé  en  2005),  et  Marc  Barrard  (Albert)  comme  Michel
Trempon (le bailli) assurent l’éclat d’une diction racée enfin
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intelligible.  Massenet  :  Werther  (Alagna,  2005),  1  dvd
Deutsche Grammophon


